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grandeurs et misères d’une victoire



pas moins de résolution pour vivre la paix que
la guerre. Peut-être, à certaines heures, en faudrait-il davantage. Quelques-uns le savent qui
parlent l’action au lieu de l’engager. Que ce soit
au gouvernement, au Parlement, ou dans l’opinion publique, je ne vois partout que défaillance et fléchissement.

Nos alliés, désalliés, y ont puissamment concouru
et nous ne les avons pas découragés. L’Angleterre,
sous des apparences diverses, est retournée à sa
vieille politique de discorde continentale, et l’Amérique, prodigieusement enrichie par la guerre, nous
présente un bilan de maison de commerce qui
fait plus d’honneur à ses appétits qu’à sa fierté.

Toute à ses efforts de reconstitution économique, hélas ! trop justifiés, la France cherche, dans
les cimetières de la politique, des restes de vie humaine pour figurer des fantômes de ce qui a été.
L’élan n’y est plus. Homme fini moi-même, me
voilà aux prises avec un soldat du temps passé
qui suscite contre moi des arguments à la portée
des simples, quand j’avais doucement changé
d’atelier pour finir mes jours dans la philosophie.

Beaucoup moins sage, après dix ans de réflexion,
il s’avise de me lancer une vieille cartouche d’offensive retardée, en s’épargnant, par un cas prémédité de carence, le souci d’une riposte inévitable. En bon stratège, il assurait ainsi ses derrières pour donner libre cours contre moi à de
vieilles rancunes des plus caractérisées. Pour quiconque n’est candidat qu’au repos, cela n’a pas
d’importance, mais, pour un chef de combat, laisser dormir sa bataille pendant dix ans, puis charger un passant de l’évoquer, ce n’est ni d’une âme sûre d’elle-même, ni d’un cœur un peu haut placé.
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